
5 8 LE PRIX COURANT

L',oiîtillage pîourî récolter le varech est,
assez simplde. Il conisikt;e cri quelques pics
et râteaux à long îuanvhe, quelques longs
couteaux, dIes voitures et, des -hevaux et
les travaille:us. nécessaires. Il faut re-
mîarquer (111e les voitini s empilloyées5 à
ce:te r4i-ilte -:oni lîeauicoupi pîlus petitvs
que (elles dlotit fout usage les agriculteurs
ordinaires. ( ''est afin que, lor-squ'elles ont
lentr charge pleinie, les r-oues ne s'enfon-
cent pas trop pîrofondlémeint dans le sable
ouit parmî~i les gailets cIli trivtage. Cer-ta i ns
ferfilters se sVrî'nt, de tomnbereaux dlot
les côtés sont à claire-voie, dle sorte que
l'eau ille iii- cipoOi endanut le t ransport.-
t .es~ce'î. tnî<loys a lat traction de
ces voitulies Sont pluitôt de vigoureux pmo-
lie - S; léasurdut sable et. (le.; galets
est. si grande suri les inlittos. qu'on v'oit

Souvenît un tombelicre'au t rainé avec peine

1I;1. -is'I (Ill itt<ii<c a t ltix attelés Cil

ta ndemu

l'a plupîar't les t'ermîiers font sécher aut
foilr leur vaul'c<'h avant dle le vendre; mais
Il yý ut a1 liî'acoîilp quii m<, possèdent pas

dle* foli' (It qui vendenctt lviri récolte, telle

qlu'elle <sur l(< a pilage, a $1.511 environt

la tonne. ('"est unî prix très lias, étant
donné (Ile le v arev h est un n(les meill eut-s

<'liait 0 ou 1.OtJ

mlet d'hab11itudle sur le sol où on le latisse
piourir'. l''iîî iii le 'ilîîttr, toiit-

tcli-.i''ittTloieii (Ille les cn lai lts-
sées tans Ile tolt', apres que levî'hil

et6 CV <'l e 's cc' 11<1 <'0 son t c-onsi dé i-es

<'onîi c î posséulanlt réel lemnt dîes îiropri é

tsil c'onstri'uct ion (<tînt foi' <«ûte environ
$100;) nmais si leI co0itîessionnlati'c d'tun ter'-
t'rnn .lt5' ' pas lte <'et te sentinp. et
<-('0c'it îiîiît il .1 dé-jà é-té fait mtentiont

fa it sécCi lOt lioii sti réc.,(olt.e, mt oyennanl t 

tile inîteIittt fime, (ltit le mlontanut it été

é,t:îtîli 1):11. uni 'égleinicti it t 0 'le II-
-sîeil r' stî"î'<' L ~ va roc-h sec est jeté

<hlis le. foi' et 01n l'enîflammite. L e tiriatge
ent rtt unieh î'oî1lst toitit te; -lec

teriniée tla5iss - ia e ucnni? lan -
<'lies fil"'!; <liii t oiil itt LUI< S un récipuient
si itiéa î-ouîs dlut foyer.

A, long decS <'ôte île eîscy. (iteînesey.
Atd'îîiy 'tSari'k il N. a île vastes bancs

(le a -t'e-hîIlm e 'é 1 eq i la surtfa ce
île 'Veau. Ces bianîs Sont pl-fois 11n dan-
gel- sétietix il la naivigation. sîît*toîît quanîd

les ut1:îsses énormes île 'aic-usont arr-tu
chées pîatr îles temptîêtes.

A tîa eta~.ces bIrjj-4s sont visités;

par les fer-ntieî-s. qîîi l'écol tent le gi-aniles
nua;e.,es (le var-ech ali Ilt"pl (je faucilles

attiches t îe loiuýiîes perches. L'e N.'a-
reeli est coup àî i sti itiCIne et flotte à la
sitl-faco île l'eau. Ont l'amène aut rivage
la us il <Sg aics (11i limmenuses qu an ti -
èés Chlose cii i-ieisIle îuîix cli v rcl

cont'ntie à Ihaissci-. bien que l'indutstr-ie b0-
cale dle V*ioîle se dévelopupe constamment
d'année cii année.

Quandl on empiloie lp varech sans le brfi-
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1er, on l'enfouit dans le sol à Ila charrue
en février et mars; quand le varech est
b)rûlé, ses cendreE smnt répandues à lat
surface du sol immédiatement apràs le la-
bourage.

Le spectacle.le plus curieux en rapport
avec la récolte du varech est la grande
procession qui a lieu au mois dle mai, à la
fin d'une. saison d'hiver fructueuse. Toits
les tombereaux qui -servent à la récolte
dii varech y figurent et les vigoureux pie-
tits p)oneys sont tous pmarés de rubas de
ceur-. On v'oit dans cette processioni
(les hommes, des femmes et des enfants

1i c. stîîîîîÇs liitLrslt4 ortint les
pics, les fauilles et les râteaux qui ont
été emloyés avec un si bon résultat du-.
î-ant toute la saison.

LES EPONGES

Conférence de M. Léon Arnou

L'éponge est un produit de la mer. Les
naturalistes la considèrent comme un
être pîlacé à la fin du règne animal. Elle
est constituée piar une substance de struic-
tutre fibreuse et comme feutrée, (le con-
sigtance molle; elle est p)ercée de nom-
breux conduits sinueux formant des c-a-
vités avec des orifices plus ou moins
gi-andcs.

La forme (les éponges varie à l'infini:
on en rencontrre d'arrondies en forme du
champignon, <'aittres rétrécies à la base
et élargies au sommet, ressemblent à une
toupite; on eii trouve d'ap)laties, dle rami-
f iées comme un arbrisseau. Si on vout-
lait en dresser une classification, on en
trouverait (le nombreuses espèces, je mie
contenter-ai- (le les désigner suivant leur
pirovenance.

Pêche des éponges.-Dans le Levant.
la itéche (les épofiges commence en mai
et se termine fin septembre. Dès que la
meî, devient clémente, de pectits voiliers
sortent avec des équipages (le huit à dix
hommes. Les ports d'Hydra, d'Egine et
d'HIermione fournissent près de 350 ba-
teaux. dlonit quelques-uns sont munis le
scap)handlres. Lemploi (le cet engin sý
répand chez les marins grecs et permet
une pilus ample moisson; malheureuse-
mient, il en opère une destruction rapilde.
car, avec cet app)areil, les pêcheurs arra-
chient tout ce qui est à leur portée, épon-
ges petites out grosses, bien out mal fo-
mées, sans songer à la' conservation et il
la reproduction <le ces précieux zoophytes.

La p)lup)art des plongeurs ,de 20 à '
ans, très robustes, mais trot) hardis dans
l'àpî-eté du gain, dlesce-ndent jusqu'à 16',
p)iecds et plus, tandis qu'ils ne devraient
jamais dépasser 121 et 148 pieds au ma-\i
mni ; malheureusement, ils trouvent
quelquefois la mort clans ce métier péril-
leux.

Les belles3 é'ponges ne se roncontr-ii
qu'à une, profondeur de 98 à 130 pieds
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